
« w de quelque-- Homme; oi&rtés et pères de 
Banuile-fes r*s'es établies P^ur l'établissement 
M ta oommiinK-alicn des lisl*- des- tours de 
départ on été partais inexactement observées. 

M. te ministre de la Guerre a «té saisi de 
•ette question 

La nourriture. 
- l'hygiène des troupes 

La dél . iauon a uurlé. le-. * n arrivée, toute 
•a soiJicMure sur les établissements sanitaires de 
Casablanca où elle a pu constater que ta nour
riture y était excellente, les acins et l'hvtnéne 
parfaits ,ue le service chinireiral était très bien 
airicê. le matériel, ne manque e~ aucune ma
nière et la mortalité est nulle. La délégation 
•'élève donc contre tout bruit tendancieux qui 
représenterait les blessés, soicmés a l'hôpital de 
Casablanca comme r.e recevant pas tous tes 
acins nécessaires. Ces résiilta's sont, par ailleurs 
dus pour une bonne part a la rapidité des éva
cuations par avion. Moins de 12 b. après leur 
blessure les blessés sont examinés par le chirur
gien traitant 

LE GCNFRAL COLOMBAT 
RESTE DANS SON SECTEUR 

Fe*. 19. — Contrairement à certaines infor
mations qui ont été publiées et 6elon lesquel
les le général Coiombat aurait été remplacé 
dans son commandement du secteur ouest, 
oet officier eenéri i n'a fait l'objet d'aucune 
•outBtion et il continue, à la tête de ses trou
pes, à diriger les opérations dans la région 
a'Ouezz&n. 

c 
U n n o u v e a u d i r e c t e u r 

d e l ' a d m i n i s t r a t i o n g é n é r a l e 
d u M a r o c 

Casablanca. 19. — A la suite de la démission 
OfferV par le r-hef du cabinet civil acoepuv par 
le résident eénéral. le maréchal Lvautev a nom
mé M Vmin-rVricn.:n. "léléruê. dans la fonction 
de directeur de l'administration Générale du 
Maroc 

e • 
Un " homme d'affaires " 

• a rendre visite a Abd-el-Krïm 
Tanger 19. — M. Echevarrieta. homme 

d'affaires, est parti mercredi de Tétcuan à û<»-
Uaation du Rif où il verra Abd-el-Krira. 

Dans la zone occidentale, les rebelles oonstrui-
eent des tranchées devant les positions espa
gnoles et des abris souterrains contre les bom
bardements aériens. 

o 

Une intervention de la S. D. N. 
réclamée 

par des étudiants lillois 
On nous communique la note suivante : 
« Le bureau de l'Alliance Défensive des Etu

diante Antifascistes de l'Universilé de Lille, cer
tain d'exprimer la volonté de paix des étudiants, 
demande au gouvernement de faire tout son pos-
atbW pour hâter le dénouement de la auerre du 
Maroc, et espère en une intervention efficace 
de le Société des Nations. > A U S E N A T 

Paris, 19. — La séance du Sénat est ouverte 
a 16 Heures. On renvoie d'abord à la Com
mission pour étude une proposition de M 
P A S C A L , sénateur du Nord en faveur de 
certaine officiers de l'activité, blessés ou fait» 
nrisonniers pendant la guerre. 

Le sénat adapte ensuite te projet prorogeant 
du 1er au 16 juillet la ristourne du droit de 
douane payé sur les céréa.es importées et 14-
.vrées à la )nsr xnation. 

CONSEIL DE CABINET 
Paris. 19. — Lee ministres et sous-secrê-

•aires d'Etat se eont réunis ce matin, en Con
seil de Cabinet, au ministère de la guerre, 
sous la présidence de M Pamlevé, président 
du Conseil M Aristide Briand. ministre des 
affaires étrangères, a fait l'exposé de l'état 
des affaires extérieures. 

M. Joseph Caillaux. ministre des finances, 
a entretenu le Conseil de la situation finan
cière, a propos de laquelle il a l'intention de 
faire un exn.»sé plus détaillé au cours du 
prochain Conseil des Ministres. Le conseil 
• est ensuite occupé Ce ta situation politique. 

Le p?cte de sécurité 
L E S M I N I S T R E S A L L E M A N D S 

N E S O N T P A S D ' A C C O R D 
Paris , 13. — Suivant un de nos confrères, 

l ies divergences de vues profondes ont éclaté 
ail sein du ministère d'Empire, au sujet de 
l'accueil gui doit 'we réservé à ia note fran
çaise sur la sécu-ité Certans membres na
tional istes du cabinet son* en opposition vio
lante avec le minisire des Affaires étrangères. 
Deux voudraient amener le gouvernement à 
refuser de discuter avec la France sur l'éven
tualité d'un pacie de garantie auss> long
temps que la France refusera de procéder à 
a a e révis\r> des clauses fondamentales du 
traité de Versailles ; qu'elle exiger* le main
tien ae U, convention rhénan ; qu'elle s op
posera à l'annexion de -l'Autriche par le 
ï le ich et qu'elle fera dépendre la conclusion 
l 'un pacte de l'adhéôion t.r« laibie ou eimul-
pMée de l'Allemagne à .« S. d. N. 

Début de tractations 
délicates dit M. Briand 

Parts. 19. — La Commission sénatoriale des 
affaires étrangères, réunie ?ous la présidence de 
HT Lucien Hubert, a entendu M. Knand sur 
la question des manquements de l'Allemagne et 
sur oel>e du pacte de s^-cuntè. 

Le ministre des Affaires étrangères a mis la 
Commission au courant des négociations pour-
•urvfes jusqu'à ce jour, aepuis la remise du 
xnacBoran'lum allemand ..i 11) lévrier i925, jus
qu'à renvoi de la note du Gouvernement Iran-

an Gouvernement allemand, remise a M. 
«mann le 16 ju:n dernier. 
Briand a indiqué ne nous n'étions encore 

£'au début de iractalions délicates, n a i s que 
ta cependant, des résultats appréciables ont 

été qm- nus. 
Il faut cependant attendre la réponse de l'Alle-

Bo««ne. 

L E TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre. Vent du secteur nord-ouest. 8 à 5 

mètres. Ciel nuajreax ou très nuageun, avec 
eroelc/ues èclalrcle-s et rares et faibles ondé*6. 
température minimum 6° 

Les avions cP Amuadsen 
n'ont pas survolé le pôle 

Les explorateurs ont souffert 
terriblement en luttant 

contre la mort 
Nous avons pubue nier les dépêches annonçant 

que I explorateur Amundsen et ies cinq compa
gnons se trouvaient sains et sauts a Kinir* Bair 
au âpitberg. 

Un message radiotélégraptiique ''Amundsen 
et ses compagnons ont lancé le 18 a bord d'un 
navire au Spitbers. annonce que les deux aéro
planes transportait les explorateur» partis de 
Kinjr» Bay le 21 mai a cina heure- au soir, 
volèrent pendant huit' heures parcourant une 
distance de 1.0UO kilomètres. L'avion . 125 >. 
aussitôt après son atterrissage, hit pris dans 
une masse de place et pendant qu'en tentait de 
le dégager. !-• deuxième avion subit de même 
sort, a «50 km du noie, \mundsen se livra a 
des observations oui lui permettent de croire 
qu'au delà du 88» iegré Mr le latitude nord. U 
n'y a aucune terre. Le H. luin. au prix d'énor
mes efforts, l'un des avions fut dégagé et le 15 
au matin, avec une charge réduite, l'appareil 
prenait son vol vers l'est. Il atteignit le cap Nord 
après 8 h. 35- de voL Cest alors que passa le 
navire norvégien « Sjoeliv • mil vit les sienaux 
des explorateurs et les prit a bord, traînant 
l'avion a la remorqua. 

Le mauvais temps eo raienlt le navire à se 
réfugier le 16 juin dans la baie de Lady Fran
klin et l'avion ru» abandonné sur la glace. Les 
membres de l'expéeuion remontèrent a bord du 

Sjdèliv • pour KIng's Bav afin d'aller cher-
ctier de l'essence pour ramener ensuite l'avion. 

" Les Voici I " 
Le retour d'Amundsen a la baie du Roi pro

voqua une scène «mouvante. Le • Heimdai », 
3ui était parti a la recherche d'\mundsen et 

e ses compagnons, accosta, vers vingt-deux 
heures, devant une foule immense qui s'était 
rassemblée sur le quai pour aaatafer au départ.A 
ce moment, à travers le brouillard on vit appa
raître le • Sjoeliv • qui entrait malestueuse-
ment sous tes feux du soleil de minuit. 

A la vue d'Amundsen et de quelques-uns de 
ses compagnons, plusieurs hommes de l'équipage 
du « Hobbv », qui se trouvaient sur le pont. 
s'écrièrent : « Voilà Amundsen » Aussitôt, de 
la foule s'éleva, triomphant, le chant national 
norvégien. 

Chacun s'approche et veut connaître de la 
bouche même des « revenants • les péripéties de 
leur randonnée vers le pôle. Les explorateurs 
ont la mine fatiguée et l'on comprend qu'ils ont 
dû souffrir terriblement en luttant contre ta 
mort. 

Le gouvernement norvégien a adressé à 
Amundsen un télégramme de vives félicitations. 

Une explosion aux aciéries 
d'Outréau 

QUATRE OUVRIERS BLESSES 
Jeudi après-midi, une équipe d'ouvri.-rs ces 

aciéries d Outrêeau était occupée à déverser 
clans on four des fils de fer barbelés et d'autres 
vieilles ferrailles 

Soudain, une explosion se produisit et k four 
fut détruit en partie. 

Quatre ouvriers ont été atteints pnr des pro
jectiles. Trois étaient blessés peu grièvement à 
la tête et aux bras. 

Le quatrième Louis Duez. âgé de 30 ans. 
domicile à Boulogne, rue ce loin ville, fut rele
vé sans connaissance : il avait été atteint, par 
les émenitions de l'engin, un obus à sraz. 

Dans la soirée, cet ou\rier a pu être ramtnê à 
son domicile. 

La Catastrophe de Landrecies 
LA LEVÉE DU CORPS DE M. MAGNE 
Hier matin, a eu Usa ta levée de carpe Ce 

M. Magne, contrôleur ambulant des Postes, 
décédé mercredi des suites des blessures te-
çues dans le tamponnement a'e Landrecies. 

La dépouille mortelle de la malheureuse 
victime a été conduite à la gare de Maubeuge 
par Mme veuve Magne et sa famille : M Coi-
non, inspecteur des P. T T représentant 
M. le Directeur Régional ; M Plouvler. délé
gué de la Fédération Po6tale ; MM Dumont. 
receveur: Odiot. Arciaux. contrôleurs a Mau
beuge et quelque^ postiers du bureau cïe 
Maubeuge. 

Selon ia volonté de la famille, un service 
funèbre sera comme nous Vons dit hier, cé
lébré dimnnene à Paris et l'inhumation défi
nitive aura lieu mardi à Serveret (Lozère), 
d'où le défunt était originaire. 

Après le Congrès 
des Travaux publics 
200 ENTREPRENEURS DE 42 NATIONS 

DIFFERENTES ONT VISITÉ LENS 
Après tes 'ravaux du IVe Congrès Interna

tional du Bâtiment et des travaux publics, 
les 200 délégués des 42 nations représentées 
n'ont pas manqué de se rendre dans un sec
teur qui fut U.:arment dévasté où la recons
truction a été poussé très activement fie se 
rendirent don? à Lerts. par train spécial. 

Sous la conduite de M. Dautry. ingénieur 
en chef du Chemin de ter du Nord et de 
M. Flament, ingénieur de la voie, les entre
preneurs allèrent dans la cité des Cheminots 
admirer les élégantes constructions ouvrières. 
Le Conseil d'administration de la Cité ayant 

à sa tôte, MM. Demaux. sous-ingénieur : De-
vile, cnef de dépôt ; Maréchal, chef de gare, 
(ut présenté aux visiteurs. 

La caravane fut conduite au dépôt des 
machines où les Installations modernes émer
veillèrent tou* ce monde Le mode de cons
truction des h'Us bâtis sur terrain mouvant 
et leur facilité de relevage par vérins, en sas 
d'affaissement fut tTé; remarqué. 

Une conférence fut faite par M Dautry 
dans la «mile des fates. Des vues furent pro
jetées sur l'écran montrant les dévastations 
et ."œuvre r> reconstruction. 

Un déjeuner fut servi a Lens. salle Gabllly 
La Chambre Syndicale des Entrepreneurs de 

Lens et deo environs avait tenu à recevoir 
les entrepreneurs d e tous les pavs M Mau
rice Leroy, président, entouré de M,-Louis 
Hornez, secrétaire ; Milsonneuve, Orauil-
lart. Louis Alvoet. Bandrv Valéry, Degroote 
entrenTwnpniTS. ottr souhaita la Hlenvenue. 

M. Leroy s'exn-fma en ces termes : 
• La Chambre Syndicale des Entroçrenéurs 

de Lens et des environ^ a l'honneur de vous 
souhaiter le bienvenue Vous, qui venez de 
tous les pavs. pour vous rendre compte rie 
l 'œuvre erandlo»* accomplie dans no» vtlles 
sompétemenf détruites par la terrible gtierri» 
que l'Entreprise a fait un effort considérable 
pour remettre sur pied en si peu de temps 
nos erra n des ctté« laborie'uses 

Vous trouverez, dans votre visite, bien des 
travaux et des installations snsceptfbles de 
vous intéresser au plus t^aut desrré et 1e suis 
persuadé que vous conserverez d e votre 
voyage dans nos pays le meil leur souvenir > 

Les coneTP«9tst.es se renrrtrnnt ensuite aux 
Mines de Lens • un train spécial ' s cond'ii 
sit à la fosse n. 11 M Boiiaert. président du 
Conseil d'Administration de 1B Cie Houillère 
les salua à leur descente du train. 

La visite de la cité Saint-Pierre, ses écoles 
son ouvroir. les différentes œuvres social»» 
intéressa beaucoup leg entrepreneurs étran-
eer6, qui se firent donner des explications 
par MM. les Ingénieurs en chef des Mines de 
Lens et le personnel supérieur qui l es a c » m -
nn cnalent. 

M. Conhê fit une conférence agrémentée 
de proleotlrms '. immenses L'orateur fut très 
écouté L'exn^sé <TU*11 fit rîe la reronstitutlTn 
trè« ardue des puits de mine, détruits systé-
matimiement par l'ennemi, causa un© pro
fonde émotion. 

Le coneresslstes repartirent ensuite pour 
Paris par le train spécial gui les attendait 
en crare de Lens 

La Journée Sportive 
CYCLISME 

Cour d'Appel de Douai 
M I S E E N V E N T E D E V I A N D E 

M A L S A I N E A A U B E R C H I C O U R T 
Lematne. boucher à Auberobicourt et Dupas, 

marchand de bestiaux, avaient été condamnés 
par Le te tribunal correctionnel de Douai, 
pour mise en vente ue viande malsaine à 
Auberchicourt, le premier a d mois de pri
son, 5000 francs d'amende, 2 insertions et 
affichage : le second à 4 mois de prison avec 
sursis. 5.000 francs d'amende et i insertions 

L'affaire est revenue vendredi devant la 
Chambre des appels correcttoanete présidée 
par M Oégiise. 

La Cour a abaissé les peines prononcées 
par tes premiers juges 

Lematne est condamné à 3 mois de prison 
avec sursis, 2.000 francs d'amende, z inser
tions t affichage. 

Dupas s'en tire avec un mole de prison et 
le bénéfice du sursis, 1.000 francs d'amende 
et 2 omettions. 

T R O I S A F F A I R E S D E D O M M A G E S 
D E G U E R R E A H A U G O U R T 

On retrouve dans ces trois affaires les doux 
mômes inculpés : Henri Gauthier, architecte 
4 Paris et Jean-Baptiste Léonard, conducteur 
de travaux : dans la première, U faut y ajou
ter Armand Lengrand. dans la seconde Elie 
Lengrand et dans la troisième Zéphir Ra-
quet 

Les deux Lengrand sont maçons à Haucourt 
Baquet exerce la profession de cultivateur 
dans la même commune. 

Pour exagération de dommages immobi
liers, le tribunal correctionnel de Cambrai 
condamna Henri Gnuthier à * mois de prtedn 
et 10.000 fr d'amende, les Lengrand et Baquet 
chacun à 500 fr. d'amende ; J.-B. Léonard fut 
acquitté. 

L'affaire est revenue >vendredl devant ia 
Cour et les cinq prévenus assistent à l'au
dience. 

«Après plaidoiries de M» Maziris, du bar
reau de Paris pour Gauthier ; de M« Escoffier 
pour les autres inculpés et de M» de Lau-
wereyn6, pour l'Etat, partie civile, la Gour a 
désigné trois experts qui évalueront le mon
tant Ue la perte subie par les sinistrés. 

A la Chambre de Commerce 
de Lille 

LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
La Càambre de Commerce de Lille a été 

sais ie par plusieurf société, de son ressort, 
acquittant des taxes spéciales, d'une réclama
tion reiativj au nouveau décret du 83 Mai 
1925 confiant à l'Adm ..istration des Contri
butions Indirectes la perception de ia presque 
totalité de l'impôt sur le chiffre d'affaires. 

Ces sociétés sont déjà soumises aux vérifi
cations c e s contributions directes et de l'en-
registreuent et font aloir que u nouveau dé
cret, - u lieu d'unifier le contrôle se disperse 
en trois administrations s a i s aucun profit 
pour le Trésor Elles d e m i n a s m à continuer 
à payer leur impôt sur le ïhiffre d'affaires 
à 1 Eoragistrement, afin d éviter une. gône et 
une perte de temp-i considérable . 

La Chambre de Commerce a décidé hier de 
soumettre . .t. réclamation a l'attention du 
Ministre des F i n a n ' e . , 

U N E C A I S S E D E R E A S S U R A N C E 

Le Ministre des Finances propose de créer 
une Caisse Nationale de éassuranc<\ dont les 
opérations seraient garanties par l'Etat, • 
laquelle pratiquerait à titre obligatoire la 
réassurance de la moitié de tous les risques 
assurés en France et en Algérie par les So
ciétés irançaises et étrangères et à laquelle 
serait effectue le transfert des réserves cons
tituées -ar les Sociétés et afférentes aux Cfe 
ques assurés par elle. 

Après .une série de considérants regrettants 
notamment l a suppression de la concurrence 
et l'augmentation possible des fonctionnaires 
la Chambre décide de protester contre le pro
jet de création d'une Caidsc Nationale de 
réassurance Cette protestatiou est oonvertia 
en délibération. 
L A F O I R E C O M M E R C I A L E D E L I L L E 

La décision qui devait être prise concernant 
la Foire Commerciale de Lille a été reportée 
A une da;j ultérieure. Nous croyons d'ailleurs 
qu'il serait difficile a la Chambre de Com
merce d'aller à rencontre des véritables inté
rêts de Lille-Capitale en s'élevunt contre cette 
initiative téctmdt soutenu* par l'Immense 
majorité de la population. 

P A R H - D O U A I 
C'ait • " - " " ' " il ]utn que se dispute sur te 

parcours Paris-Douai, soit S35 klm.. le Grand 
Pria «••w^THOMAMM, organise par le C.A.S.O. 
ârec le concours du C'yclo Club Rouoaisien et 
des Mutiles du Douaisia. 

Les coureurs qui prendront le départ resr 
l u. 30 a Saint-Denis, passeront à arras «ers 
13 b. 30 ; à Lena vers U heures et arriveront a 
Douai «ers 15 h. ta. 

En attendant l'arrivés des eoareurs qui aura 
lieu Boulevard Pasteur, an Ooocert sera donne 
par l'Union Musicale. 

Nul toute qu'un public nombreux «tendra pour 
assister A l'arrivée de nos ralliants routiers, ce 
qui sera pour aux an encouragement et la plus 
balle raeetnpaasa de leur dur effort. 

Grande Course Cycliste à Auby 
Grande Course Cycliste, te dimanche 5 Juillet, 

réservée a-, la te catégorie, débutants et aspi
rants . 1er pria MO Ir. le 80 tr. : 3e 90 tr. ; »e 
M fr. : Sa t boyau renforça -, es 30 fr. : Te *> nr. ; 
se 10 tr. : ae. 10e s ir. : et primes supplémentai
res. 

Les organisateurs déciment toutes responsabi
lités pour tas accidenta 

Inscriptions chez M. Louis OOUBET, cafetier, 
rue Léon Gambetta, 30. A Auby . 

CROIX ARM«NTIERES ET RETOUR 
On ecourse Crolx-Armentiêres est organisée par 

le Comité des Fête de Bienfaisance du yuaruer 
des Américains, avec le concours du Vélo Club 
Crolsieo le lundi 2? juin, * 17 beures. cette 
épreuve « discutera sur le parcours de Croix Ar-
mentléres et retoui. environ 50 klm., empruntant 
ritiner»lre suivant Croix, départ, Wasquenal, 
Bondues Wambrecbies. Quesnoy et Armentieres, 
retour pas La même route. 

Cette épreuve sera ouverte aux coureurs de 3e. 
te catétt nés. aspirants et débutants de l'U.V.r. 

La liste des prix se compose comme suit : 
Clas<esaer général : ter prix 110 tr.; *e 30; 3e -*: 
ie 50 fr. etc.— 

Prix spéciaux avec cumul au classement géné
ral pour le» aspirants et les débutants. 

Les engagements sont reçus chez M. Jules Stlen-
ne 17. rue viltaire. à Croix, jusqu'au a juin, a 
13 Heures. Prix de ! engagement i fr. 50 .dsosard 
compris Le départ sera donné rue Gustave Du-
bled - les arrivées seront jugées rue Gustave Du-
bled. 

LE GRAND PRIX COSTENOBLE 
A HERSIN COUPICNY 

Victoire da René Pruvost 
Favorisée par un tempe superbe, la course cy

cliste organisée par le Jeune coureur cycliste 
Paul Costenoble, arec l'appui de son père Prési
dent do Club CycUste Herslnots, a connu on Joli 
succès non par la quantité de coureurs engagés, 
mais par leurs qualités. , 

On sait que cette épreuve réservée exclusive
ment aux débutants, aspirants et coureurs de *e 
catégorie du Nord et du Pasd-e-Calals, se dispu
tait sur une distance de 75 kUométres et que 
l'itinéraire passait par Salns-en-Oonelle, Nœuxrles-
Mtnes et Barlln, cinq fols le circuit. 

Dés 13 beures. une animation inaccoutumée ré
gnait tu Café de» Sports où se déroulèrent les 
opérations préliminaires : vérlflcatlon des licen
ces engagements et remise des dossards. 

A 14 n. 15 'appel est donné et enfin le signal 
du départ est donné exactement à 14 b. 33 A un 
peloton de M) engagés. Dès le début et au pre
mier tour, prenaient nettement la tête Lallalne 
Constant et Henri. Pruvdst, Devis, Meulemester. 
Costenoble Paul, Martloage. et restent ensemble 
Jus ru'at' troisième tour enfin au quatrième, le 
peloton de tôte comprenait Pruvost, Devis et Meu
lemester. _ „ 

L'arrivée et le classement. — A 14 h. 35. Pruvost 
René passe la ligne d'arrivée et quatre secondes 
après c'est Devis Joseph, de Lens : 3e Meulemes
ter Edouard, de Sailly-Lanourse, une crevatson : 

Devrièze Pierre, de MervlUe : 5e Costenoble 
Paul, de nerstn-CouplsTOy : 8e Marttnage Lucien, 
do Houdaln 7e Defrance Désiré de Verquln : 8e 
LaUalne Constant, de Hersln-Couplgny, une cre
vaison : 9e Evln Julien, de Labulsslère : 10e Bou
cliez Gaston, de LtUers ; lie Foquet Maurice, de 
Liévln ; 18e Huret Fleury, de Brnay-en-Artols : 
13e Dupulch. Georges, de Salns-en-Gohelle -,64e 
Fiévet Hippolyte de Vermelles : 15e Fachanx Ré
gis de Lulers : 18e Poramba Adolphe, de Dtvlon; 
l V Wroblewsltl Albert, de Dlvion. 

Le Club Herslnots adresse ses remerciements les 
plus «inc-ères A tous ceux qui ont contribué au 
succès de la course. 

T/or*an>saiion tut impeccable et « convient de 
fénetter le sympathique organisateur ainsi que 
les jeunes espoirs i/ut ont couvert le etreutt a 
une moyenne de 34 Kilomètres. 

Maintenant rendez-vous a une prochaine épreu
ve qui sera fixée très prochainement. 

AU OVCLO CLUB RON0HINOI8 
Le Cycle Club Ronchmols, siège chez Achille 

Thibaut 5î«. route de Doual-Petit-Ronchln, or-
uani«e pour demain dimanche, un Grand Carrou
sel cvcllste doté de «50 francs de prix en espè
ces Le jeu commencera à 14 heures précises ; re
battage A 30 heures. 
LES SUCCES DU VÉLO CLUB TOURQUENNOIS 

jou ' ièes des 1« et 15 Juin 1 
Grand Piix Wonder, 140 klm : 2e Parmentler; 

6e l-erftay ; 7e Lesaftre 
Ltèee-Bsrtegne, 150 klm. : 4e Vanbruanne : Se 

Vuylstecke •«_-_. . „ 
Circuit de Fiers, 50 klm. : 3e Deruyter ; 5e Bec-

kart : 6e Jicques. __ 
Circuit du Monf-a-Leux. 50 klm. 50 partants : 

le» Dendievel • 2e Deruyter ; 3e Quilltez ; ée Tuy-
ten - se ex-asqof Beckart et Overtold : 8e Colsaet; 
loe vannasche. sott 8 coureurs dans les 10 pre
miers, tous du y.C.T. 

Circuit du Mont-a-Leux, » klm. : ter ttenô 
Vœt ; îe Dendievel. . „ _ _ . 

— Demain dimanche, le scoureurs du V*LT. dis
puteront les courses Lille-Maubeuge et retour. 
folO klm.). ainsi que le Grand Prix Racer. 105 kl. 
Soigneurs A Maubeuge • Derommelaere et Doude-
let ; Sr.lg-nenrs * Tourcoing- : Parmentler. Gœ-
maene et Vanmeraegbe 
FÉDÉRATION OU NORD DES CLUBS CVCLI3TES 

Apres la Oranel Pris Darkllly. — Les coureurs 
reurs officiels, suiveurs, commissaires, construc
teurs ayant participé au Grand Prix DarbUly. 
sont priés d'assister a la remise des prix qui aura 
lieu le Samdel 90 Juin 19». à 90 heures an siè
ge de l'U.Vi., 19, rue de Cambrai, A Lille. 

OarueM autorisées : La Fédération rappeUe A 
tous les coureurs que seules, les courses organi
sées car M Ttiaysebaevert. Avenue de Dunker-
aue le Dimanche 91 Juin et celle du lundi S Juin 
organisée par M. Antrop. 85, rua du Faubourg 
des Postes, «ont autorisées. 

PELOTE BALLE 

A FRESNES. — A 14 h. 30, lutte de îe catégorie, 
entre ctaismes (Dulleui et Fresnes (Pettei. 

A 11F.I.I BMMBS. — Lutte décommandée en rat-
son de* rates o rotantes de Lille. 

\ LIT,1,8. — A 14 h. 15. Boulevard des tlcoies 
BaUodrome de la Paume Lilloise Journée L. 
Desrpet Grande rencontra entre trois des premiè
res parties françaises. 

A ANICHE — Aniche donnera le 91, sur la de
mande de nombreux amateurs, une répétition dé 
la lutte du -24 Mal. entre tes deux fortes équipes 
belges de Jemappes (Dubois! et Mous. 

Rappelons jue cette lutte avait attire sur ie 
baUodrome municipal plus de i.000 spectateurs 
Lo coup d'envol sera donné A 14 h. 15. 

D'HENRI, tedèrat. 

LUTTES AMMOMCtES POUR LE 11 «UIN 1BH 
A MOUSCRON. — Lutte de îe catégorie simple 

entre Lille (Jolvh Tournai et Mouscron 
A VALENCIENNES. — Lutte de 3e catégorie en-

. tre les Amis Réunis et la partie de Chfgard. En 
lever de rideau, lutte da juniors entre les équipes 

I '"A* JJ/LI.ONFOSSE. — A 14 heures, lutte de Ju
niors entre Vred et équipe locale. 

i A ONNAING. — A 15 heures, lutte de seconde 
simple entre valenclennes (Baie d'Or) et équipe 
locale. 

Correspondant 

VERS LA GRANDE JOURNEE U O M P R E T 
ou tr J U I N 

Grand* rencontre entre trois de* premier». 
parties françaises 

Ainsi que nous (Annoncions nier, la irrande 
rencontre organisée à Lille le 91 Juin, sur le 
BaUodrome de la Panme Lilloise, est assurée 
d'un succès complet, grâce A l'heureux concours 
apporté au Comité organisateur, par le sympa t m 
que et dévoué M L. Despret. ragent d'affaires 
Lillois bien connu dans tous les milieux sportifs. 

Il nous revient que dans de nombreux groupe
ments les luttes qu devaient se donner s la mê
me date ont été décommandées, pour permettre a 
tous d'assister 4 cette exhibition sans précédent 
depuis ia guerre. 

Dan? chaque club des trois équipes, l'on tra
vaille terme 

Livrée et rechas sont l'objet d'un entraînement 
méticuleux. Chacun se rend compte que cette 
Journée se marquer» d'une pierre blanche dans 
les annales ballantes. 

Causons aujourd'hui de l'équipe de Mai-chien 
nés, a qui reviendra l'honneur de défendra tes 
couleurs du Sous-Comité Somain-Marcblennes. >qul 
grou-e actuellement plus de 20 parues. Pou* ce 
taire, passons 'a parole à M. Brassart. le distin
gué et ntegre Préstlent. qui, avec les soin» d'une 
mère, soigne °ntralne et dirige les équipes de 
son gif upe.nent. 

Oombten. dit-U. Marchlennes peut être Her de 
posséder une pareille équipe, qui compte comme 
cordler rtn omparable petit Bonnet l'homme 
souple et agile par xcellence, au coup d'œti sOr 
et précis, toujours sous la balle, secondé par 
Delporte. reconnu actuellement comme le plus 
fort livreur français et avec qui rien ne passe 

Le »ôle ingrat tfe petit-milieu y est terre par 
Huchette, qui, haut comme deux radis, chasse à 
des longueurs insoupçonnées. Enfin, le grand-ml 
lieu tenu par Bct. dit Gayant. et la mouche par 
Luras Urbain, nous port ede suite A dire que le 
fond rau' la trtptette. 

Nons ne voyons, juant A nous, rien A ajouter 
aux éloges de M. Brassart. si ce n'est pourtant un 
conseil A nos amis -" Aulnoye et de Blanc Mls.se-
ron, qu'Us nous viennent dimanche en possession 
de tous leurs moyens -ar la lutte sera chaude 

Nou." rappelons également que pour parer n 
1 affluence 9.000 places assises sont prévues avec 
une bonne visibilité de partout. 

l-e coup d'envol sera donô à 14 n 15 exacte
ment. CHARLEMA1AE. 

au Grand "Prix de Marseille 
remporte sur i'aiitodr^tne de Miramas une écra
sante » ictoire (100 km.) 

3 e n g a g é s , 3 p r e m i è r e s p l a c e s 
en 1T5 crue, 

avec HOMMAinE f 
SOUBDOT \ moyenne 83.W0 
MAIGROT î 

b a t t a n t l e r e c o r d d u t o u r 
avec I-ommaire à 95,385 de moyenne 

Rappelons que MONET-GOYON court avec 
des machines strictement de série. 

Notices franco a -MONET-GOYON. 32, rue du 
Pavillon, a Maçon. 8972. 

ATHLÉTISME 
A L'A.S.P.T.T. 

Les coureurs suivants participant A Tinter Club 
de l'ICAM sont priés de se trouver demain di
manche A 9 h. 30 précises au Pavillon Bleu, ter
rain Iris Club Lillois Marescaux cap.., Uanstrae-
te. Qemazière .Depoorter, Lioert, Drai. Rlvart, 
Dtllv. Rlavœt. Willocq, Vanhuffel, Leroy, Cat-
tiaux. Pastyn, Marlter, Tieffry. 

TENNIS. — Réunion A 16 beures, au Stade Ml-

COLOMBOPHILIE 
A LA SOCIÉTÉ < LA LIBERTE o OE LILLE 

Le lundi 99 Juin, (Fête de Lille). concours 
monstre sur Chantilly, Rayon 168 klm. 500 Com
munes libres), 9.00l> Ir. prix d honneur garantis 
Mise pour honneur • 3 fr. : Mise pour Concours 
1 fr. su répartis comme suit 9s prix de 90 fr. : 
39 pri> d- 15 fr. : 86 prix de 10 fr. 

ire série de t pigeons 7& fr . -2e série de t pi
geons 95 tr. : Ire série de 3 pigeons 45 fr. ; 9e 
série de 1 pigeon» 35 fr. 3e série de 3 pigeons 
M fr. : 9 séries de 2 pigeons -20 fr. : i séries de i 
pigeons 15 tr. : » séries d6 i pigeons 10 tr. 

U sera Joué un nnstateur par série de 9 pi
geons non désignés Mise 1 fr. par pigeon. 

9 superbes régulateurs par série de 9 pigeons 
non désignés Mise 0 tr. 30 par pigeon. 

Le siège se trou-e au ermtnus des Cars OX.E. 
et A la Gare do Lille Ported Arras. 

HIPPISMfc 
COURSES A MAISONS-LAPFITTE 

ire CGUSRE — t. Fretuianie, G. Herbert, g. 
78.00 ; p. 93.50. — 9. Empty. M. Amossé p. 31.00 
— 3. Bazillacolse. p. 49.50. 

9e COURSE — 1 Le Menteur. R. Brethes, g. 
39 50 ; p. 13.00. — 9. Giuimuo 11, H. Semblât, p. 
19.5a — a Songe Doré, O. rorotrolo, p. 13-âa 

3e COURSE. — 1. Monségur. M. de Nexon. g. 
27 00 • o. 19.00. - S. Kettle. M de Cbanvagnac. p. 
•Xt «L — 3 Rockln Chair. Thomas Moret, p. 18.00. 

4e COURSE — 1 Golden Hope, W. Lister. «. 
ÎB.SO ; p. 1-2.50. — 2. Our Gem E. AUemand, p. 
°9 00. 

5e COURSE. — 1 Chanterelle. Wlnder. g. 191.00; 
p 35.00 — 9. Carabach. Jenniugs, p. 74.50. — 3. 
Ouranos, Sautour, p. 40.00. 

8e COCRSE. - 1- Croyant, 
p. 35.00 — -i. Majorque, 
5. La Nichée F. Harris, 

7e COURS» — 

Hervé, 
Williams, p 
-21.00. 

Cortland. strtnger, 
y 'lasa"—~9- triton, Haes. p, 16.00. 

*3.s0 

ÛfiRNICRE HEURE 
• • I l | MIIIM • • I Ml M _ ^ _ ^ 

Mardi, N. Painlevé s'expliquera 
à propos du Maroc 

Paris, 19. — La Présidence du Conseil nova* 
coxamuiiique la note suivante : 

« L« Président du Conse«J fera, marcTi pio-
c " a i n à la Chambre, a l'ouverture de la 
séance, une déclaration 6Ur la politique ma-
rocaine du &ouv9ru«iueni et repondra à ton-
tes les interpellations sur ce su je t 

UNE MOBILISATION 
BRITANNIQUE EN CHINE 

Honfr-Hong. 19 — On à notifié aux volontai-
res britanoiques la possibilité d'une pro. 
-haine mobUisati'-n. en cas de nécessité. 

R0UBAIX 
. u H t A u A 20. Grande Place. Teieonona 3-8i 

D E P O T QE V E N T E 7g. Grande Rue 

E N v J R E U N A C C I D E N T D ' A U T O 
M. Dedpiace, préposé <i octroi a Houbaix. 

d-erueuraiu rue de cobem, Maison Watteau, 5 
avait pris place vers 16 beures sur la plate
forme avant d une remorque du car C 6e di
rigeant vers Launoy 

A l'arrêt facuiaiif du boulevard industriel, 
M. DeJpiaee descendi. A peine avait-ii noia 
un pied â terre qu'U fui culbuté par une 
automobile, allant vers Larmoy et doublant la 
car à arrêt. 

Cette auto était pilotée par M. Dubus Achil-
ie, 313. rue Carnot à Wattreios. U transporta 
le blesse che^ M le docteur Jacquemont qui 
le pansa, puis a son domicile. 

M. Delplace prétend que I automobiliste O'a 
pas lait usage de sa trompe Du reste ii 
n avait pas a doubler ie car arrête. 

M Malot, commissaire de police du 3e ar
rondissement i ouvert une enquête maia dès 
à présent on est édifié La responsabilité d« 
l'automobiliste parait enti«re. 

UN CYCLISTE BLESSE GRIEVEMENT 
U N E PASSANTE 

Mme Buissart. directrice de l'école communale) 
de filles de lea rue ie l'Ommeiet, demeurant, 
42, rue le ia Haix, a été renversée, vers 19 h . 
a l'angle des rues de la Fosse-aux-Ciiénes et de 
Tourcoing, par un cycliste. Ni. Duquesnoy Arsène 
rue de N'apFes, 44. 

Sérieusement blessée Mme Buissart fut d'abord 
transportée a l'estaminet Knoff. a l'angle dea 
deux rues où l'accident se produisit, où eue 
reçut les premiers soins 

Elle lut ensuite conduite a son domicile. «M 
M. le docteur Druesnes releva des blessures ne 
présentant pas un caractère d exceptionnelle 
gravité, mais devant nécessiter un repos et des 
soins de plusieurs mois. 

L'ne enquête est ouverte au l»'ArrondissemenW 

UNE JAQUETTE VO.EE AU THEATRE 
Mme Nuttin. née Vynhiec Madeleine. 29 

ans, giletière, demeurant rue de Soubisse 28, 
a déposé une plainte contre inconnu pour voi 
d'une jaquette grise, commis h e r soir à soni 
préjudice, alors qu'elle s e trouvait au Gasimj» 
Théâtre. t»rftnde-Rue. 

Un* enquête est ouverte. 

Bâton _ . 
Cadum H? 

pour la 

Barbe 
a 

A LA FANFARE « LA PAIX » 
Al'occasion de fa 1> Fête Fédérale des Muat-

ques du Nord et du Has-de-t-alais, la l-aaiare 
• La Paix », de Roubaix. se tailla un beau, 
succès. Son eue!, M. Clovis d'Haeue, lut fait 
Officier d Académie, de» médailles d honneur; 
furent décurnées a MM. Armençon Eugène, 
In-'iiels Fidè.e, Viger Liévin, Delannoy Thomas, 
Meirhae»? Emile, Bostoen Victor : des diplômes 
a MM. Evrard JeanSerné. vleirhaeghe Laurent. 
Delcrout Florian, Vanderwaele Gustave. 

Pour fêter les lauréats une fêle intime, des 
mieux réussies, fut organisée, a ta Cooperaiiva) 
• La Paix • jeudi a 8 h. du soir. 

Dans la cour de I immeuble, la Fanfare, a, 
l'arrivée de sen chef, exécuta un pas redoublé. 
Puis, devant la foule aniie qui sétait réunie, et 
où nous avons remarqué : Henri LefeOvre, de 
Brabander, Dr Duprê, adjoints au Maire, Vaa. 
herpe et Duquenne et le Consetij d'Admimstratioa 
de la Coopérative • La Paix . , avec son prési
dent. M. Gausen prononça un excellent discour, 
et remit au chei un magnifique bronze et dea 
fleure. 

Au nom des amis de la Fanfare « La Paix », 
Charles de lirabander, adjoint au Maire, dit à) 
M. D'ifaene combien on lui devait de reconnais
sance pour son dévouement. 

Son discours (ut vivement applaudi. < 
Après remise d'une gerbe de Heurs, des me-, 

dailles et diplômes aux lauréats et une allocution 
très appréciée de M Alphonse Duquenne. au 
nom de la Coopérative une .-ête en musique rut 
organisée qui se prolongea assez avant daioa 
la nuit. 

LA MALADE INCONNUE 
La dame qui s'est trouvée malade avant-hier 

dans un car faisant le service de Tourcoing et 
qui avait été transportée a la Fraternité, est 
décédée hier. 

Celle personne est aJourdTiui connue, c'est 
Mme Denis, épouse de M Denis, électricien, rusj 
Decrême 
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Georges MALOAGOÇ 

Seulement, à partir de ce moment,- i l s'at
tacherait )our et nuit a m pas de ce person-
ZMrffe A ia fois au four et au moulin, ayant 
ans entrées dans les salor.s. dans les restau
rante ^ la morte, les théâtres, et peut-être la 
m i ' finim tous les boutres. 

Mais M Caron n'at ies'ai t- i l pas qu ' i l leur 
rendait aussi des services ? 

Vovons . était-il ou n'était-il pas on agent 
•rat * 

Si le sord-isant ami du préfet n'était qu'un 
• i m p i e policier c o m m e ro i? . . . 

Ptut Inrt ou* Jui... 
Ce serait V c»>mble! 
Bt ton compte serait bon s'il s e mettait 

• o x trnu-sse.s d'un corifrère. 
11 pourrait apprendVe ce qu'U en coûte à 

faire de la conlre-tiolice 
Cet!» dernière réflexion devait le porter 

à abandonner provisoirement la piste Vai-
fcois 

|l couraaaj trop de risques pour i rnver a 
d e m a s a a w ce personnage à double face 
pt«Tt-*t^p. mais !..Mit-*U"e n-issi tout honne-
menf ce que lui en avait dit son chef. 

l ir lui fallait, â tour» prix, découvrir l'ou-
•«rtnre qui, fatalement, existait da joté de 
la S^rne 

ri pénétrerait de cette façon dans le parc 
kt d a n s le vieil nô tek dût-il y perdre a tout 

jamais s a réputation, dût-il y la isser s a 
peau. 

Tandis que Petit-Louis opère, o u plutôt 
n'opéra pas, de son côté, Grand-Jacquet 
n'est pas plus heureux chez la mère 
Tates-y. . 

Son partenaire a u piquet lui manque-
Il s'ennuie. 
Les autres cl ients n e sont pas intéres

sai ,ts. 
Ils s 'entretiennent bien h mi-voix, en leur 

argot, d'une foule de chosae louches, m a i s 
jamai s un mot sur le cambriolage du bou
levard Maillot., sur l'hôtel de l'tle St-Louis. 

Pournjo i s'entète-t-il à s 'éterniser d a n s 
ce quartier comme Petit-Louis dans le sien t 

Chacun a sa marotte. 
Grand-Jacquet voit clair i i n s les affaires 

de Petit-Louis 
Hanté par la vision du parc du vieil hôtel 

et les contes à dormir debout d'Eugénie Ma
livoire, son camarade est. su ivant lui, dupe 
d'apparences trompeuses . 

Petit-Inouïs trouve.de son côté, que Grand-
Jacquet s e fourre le doigt dans l'oeil a con
sidérer le cabaret de la mère Tates-y c o m m e 
un des lieux de rendes-vous habituels de 
certaine membres r\t> la bande qui a déva-
Usé la vi l la de Mme Borre. 

Mais les rtiisons de Grand-Jacquet ne sont 
pas celles de Petit-Louis, et réciproquement 

Tous lea deux conviennent qu'i ls n'ont 
pas lieu de se féliciter, jusqu'à rwrése-.t. dn 
résultat de leur initiative. Pour tant leur foi 
égale dans leur flair respectif les soutient, 
ef i l s espèrent. Ils comptent sur *e Hasard-
la .Providence des policier*. 

Un soir, la mère Tates-y. en servant la 
soupe à son pensionnaire, lui dit tout à 
ooup : * 

— A h l U m'en arr ive une bien bonne, Fi

gurez-vous , mons ieur Bourdon, que, tout h 
l 'heure je vois entrer, en coup da vent , un 
«lient à qui je crie : 

— Tiens, voue ê tes pressé de dîner T 
>• Et je m'interromps, m'apercevant que 

ce n'était pas vous. 
— Comment, pas m o i ? 
— Le client e»a quest ion v o u s ressemblait , 

pas c o m m e deux gouttes d'eau puisque je 
compris tout de suite mon erreur, m a i s 
d'une drôle de façon tout de même. 

» Si je ne vous connaissa i s pas à présent 
c o m m e je vous connais , je n'aurais pas 
trouvé de différence. 

n Seulement. U ne dégotait pas auss i bien. 
A part ça, môme taille, m ê m e allure. 

» Vous n'avez pas de frère, mons ieur 
Bourdon t 

— Non. . . l'enfant de m a mère est fils 
unique 

— C'est curieux, cette ressemblance i . „ o u 
plutôt ces ressemblances . 

a Le client demanda : 
» — Une momtnette t 
a Y avai t pas cinq minutes qu'il était 

ass i s , tenez, à la place où vous êtes juste
ment, qu'un autre individu pénétra dans la 
boutique de la m ê m e façon,tout d'une tra i ta 

» Celui-là, tout le contraire, par exemple , 
rond, boulot, un drôle de particulier. 

» Je me dis : 
» Je connais c'te bobine ! 
— Vous croirez que je braque si v o u s vou

iez, m a i s ne ressemblait-i l pas à votre ami, 
vous savez , qui a déjeuné avec vous et cette 
petite fripouille de Goosse-d'Ail r 

» Pour le coup, c'était trop violent : je 
manquai tomber en arr ière 

— Voilà quelque chose d« tout à fait ex
traordinaire, déclara Grand-Jacquet, fei
gnant une indifférence qu'il était l o i » d'é-

Lprouvex-

U n e joie pétillait au fond de s e s yeux. 
Ils restèrent un quart d'heure à causer 

bas et partirent ensemble , reprit la cabare-
tière. . 

» Qu'est-ce que vous dites d e ç a ? C e s t 
drôle, hein ?... 

Je dis que je regrette d e n'avoir pas 
fait la cd . j ia i s sance de mon sosie. 

» Et vous ne les avez jamais v u s aupara
vant, ces deux types ? Ils ne fréquentaient 
pas votre établ issement ? 

Absolument inconnus au bataillon. 
— U s reviendront peut-être î 
— Ça. je n'en s a i s rien. 

Ce que j'en dis , vous savez , a » fond, 
je m'en fiche-. 
- A part lui, il songeait : 

— Qui va être épaté ? C'est Petit-Louis. 
Il n'achevait pas sa nepsée que ce der

nier, faisant son entrée, arrachait ce cri à 
la mère Tàtes-y : 

— Tiens, c ' e s t -
» Ah l bon D i e u l voilà décidément le jour 

a u x surprises . . . Je c o m m a . e e à croire que 
j'ai la berlue. 

— Regardéa-le bien, l a mère , invita Grand-
J a c q u e t . . 

— Oui... non. . . 
Qu'est-ce qu'elle a ? quest ionna Petit-

Louis, ahuri de se voir l'objet de cette cu
riosité, de cette émotion. 

— Assieds-toi, Théodore, et dtne avec 
moi j 'en su i s encore à la soupe. . . Entre 
parenthèses , elle est excellente votre soupe 
aux choux, la mère. 

Petit-Louis demanda presque b e a t 
_ T'as •'•tr cor . tent . . 
» Il y a du nouveau ? 
— Du nouveau f... Tout s implement que 

l 'Asperge. . 
— L A s p e r g e ? 

v -*• Etait ic i tout à l 'heurei a c h e v a Grand-. 

J a c q u e t pendant que la mère Tàtes-y s'éloi
gnait. 

— Pas possible 1 
— Avec la Saucisse . . . 
— Ah ! par exemple I 

Malheiireusement.ris n'ont pas attendu 
m o n arrivée. 

— Dommage 1 
— Bah 1 on s e retrouvera. . . Je Bens la 

ve ine qui rev ient 
— Comme moi 1 
— Qu'est-ce qu'il y a de neuf, chez toi 7 
— Eurêka I 

Quoi? . . . Eurêka? . . . 
a Tu as trouvé.. . Mais qu'est-ce que tu 

a s trouvé ? 
— Ah l ce n'est pas encore l'ouverture t . . 

là-bas, au bord de la Seine. 
— Chut 1 l'arrêta Grand-Jacquet, mon

trant du coin de l'œil cinq ou s ix individus 
qui entraient 

Le cabaret s ' empl i s sa i t 
Pour la plupart des cl ients sonmait l'heure 

de l'apéritif. 
Bientôt c'était une atmospnère lourde, sa

turée de fumée de pipes, d'émanations d'al
cool. 

Des cris, des jurons, d e s querelles . . . 
Au milieu de tout ce tapage, la femme 

colosse, très calme, uniquement préoccupée 
de faire payer sitôt serv ies les consomma
tions, et Baptiste le « Molosse » sourant de 
table en table. 

Les deux policiers expédièrent leur dtner. 
Bientôt i l s arpentaient l 'avenue de Ver

sai l les , s a n s se soucier de la bise aiguë qui 
glaçait leurs oreilles. 

Soit hasard, soit préméditation,sans s'être 
rien dit d'ailleurs, i l s avaient pris la direc
tion de Neuilly et s e trouvaient en face du 
boulevard Mail lot 

l i a n a s 'arrêtèrent , a c r e s une. heure de. 

marche, qu'an coin de la rue des Sablons , 
La villa de Mme Borre, aux volets c los , 

semblait morte 
Le personnel, congédié par M. de Gues l in 

et dispersé à p r é s e n t — la police seule s a 
vait de quelle façon — n'habitait plus là. 

Inutile de faire longtemps le poireau s u r 
le trottoir opposé 

Voilà qu une jeune femme passa sur la 
trottoir d'en face. 

Elle marchait vite, c o m m e quelqu'un qui 
se hâte vers un rendez-vous 

Grand-Jacquet poussa le coude de Petit-
Loui* 

— Dis dose , est-ce que tu ne la reconnaia 
pas ? 

— Tais-tcà : cette s i lhouetta . . Je te c r o i e ; 
c'est Juliette, la femme de chambre.. . 

— Tu mets le doigt dessus. . . Fi ions- la l 
a La veine'. . . . c'est le jour. 
E t se frottant les mains, en témoignage 

d e satisfaction. Grand-Jacquet fit jouer se» 
longues jambes. 

II devança bientôt, s a n s qu'elle s'aperçut 
de rien, la jeune et jolie femme qu'on appe
lait Mme Balthazar. 

l,e grand art de la filature consiste, n o n 
pas à suivre la personne, mais à la pré
céder. 

Tout est d a n s la manière. ^ . _ _ A . 
Grand-Jacquet excellait à ce genre dope» 

rat ion. 
Petit-Louis s e contenta de continuer sont 

bonhomme de chemin, plus ou moins ioiB 
en arrière, mais ne" perdant pas de vue m 
susdite Juliette. 

La camériste s'arrêta à la porte Maillot 
devant un grand café où il y avait peu d* 
mortde. feuznaat dfi regarder à I Iraènecr» 
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